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Liebefeld

Infections virales et pertes hivernales
de colonies d'abeilles

Anton Imdorf, 3127 Mühlethurnen

Peter Neumann, Jean-Daniel Charrière,
Centre de recherches apicoles, ALP, 3003 Berne

Depuis quelques années, les pertes d'abeilles en Europe et dans d'autres
régions du monde augmentent, en particulier lors de l'entrée en hivernage,
au cours et au sortir de celui-ci. Un grand nombre de raisons ont été
évoquées, mais le plus souvent les preuves manquent. Une chose est certaine:
la durée de vie des abeilles d'hiver a été notablement raccourcie par les
facteurs déclenchant de sorte que la dynamique de la population, qui maintient

une colonie en vie pendant des années, est bouleversée provoquant la

mort de la colonie. Les varroas et les virus sont les facteurs les plus souvent
évoqués pour expliquer l'origine de ces pertes.

Il ressort de différentes études que l'acarien varroa et les virus pourraient
jouer un rôle dans les pertes de colonies, mais malheureusement, en
particulier en ce qui concerne les virus, des données fiables manquent. Il faudrait
entreprendre des essais qui tiennent compte de tous les stades de l'effondrement

des colonies (saines, affaiblies et mortes). Il est important que les colonies

affaiblies soient aussi prises en compte, car il se pourrait que les virus ne
s'accumulent dans les colonies que peu de temps avant la mort de celles-ci,
comme c'est le cas pour d'autres agents pathogènes. Or, si l'on trouvait davantage

de virus dans les colonies mortes et dans les colonies affaiblies que dans
les colonies saines, on disposerait d'une preuve supplémentaire que les virus
sont impliqués dans l'effondrement des colonies. Le Centre de recherches
apicoles (CRA) de Liebefeld a donc lancé une étude au cours des hivers 2005
et 2006 pour étudier l'infection virale des abeilles issues de colonies mortes,
affaiblies et saines. Les résultats de cette étude, dont nous vous livrons ici de
façon résumée les éléments les plus importants, ont été publiés de manière
plus détaillée dans une revue scientifique1.

Structure de l'essai

Au cours des hivers 2005 et 2006, des échantillons d'abeilles de 337 colonies

provenant de 55 ruchers situés dans 8 cantons répartis sur l'ensemble du
territoire suisse ont été récoltés. Les échantillons ont été répartis dans trois
groupes selon l'état sanitaire de la colonie dans laquelle ils ont été prélevés :

1. mortes (aucune ou seulement quelques abeilles encore en vie)

2. affaiblies (population d'abeilles affaiblies avec de nombreuses abeilles
mortes)

3. saines (colonies d'abeilles hivernant normalement)
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Environ TOO abeilles ont été récoltées par colonie et conservées à -20°C
jusqu'à leur examen. Les échantillons ont tout d'abord été analysés qualitativement,

c'est-à-dire que l'on a cherché si des séquences de gènes des quatre
virus suivants étaient présentes dans les échantillons:

1. Virus des ailes déformées (DWV)
2. Virus de la paralysie aiguë des abeilles (ABPV)

3. Virus de la paralysie chronique des abeilles (CBPV)

4. Virus du Cachemire (KBV).

On soupçonne ces quatre virus de provoquer des pertes d'abeilles. Dans
les colonies dans lesquelles des virus ont été détectés, on a déterminé ensuite
l'intensité de l'infection virale. De plus amples informations sur le procédé
d'analyse utilisé sont disponibles dans l'article d'origine1.

Les résultats les plus importants en bref
Des 337 échantillons analysés, 120 provenaient de colonies mortes, 72

de colonies affaiblies et 145 de colonies saines. Parmi les quatre virus
analysés, seuls les virus DWV et ABPV ont été détectés. Dans le groupe «colonies

mortes», le nombre de colonies contaminées par les DWV ou ABPV
était significativement plus élevé que dans le groupe «colonies affaiblies» et
celui-ci était significativement plus élevé que dans le groupe «colonies saines»
(tableau 1). La charge quantitative du DWV et de l'ABPV était pour les deux
années, à une exception près, significativement plus élevée dans le groupe
«colonies mortes» que dans le groupe «colonies affaiblies» et celle-ci était
significativement plus élevée que dans le groupe «colonies saines» (fig. 1 et 2).

En 2006, le degré d'infection virale du DWV n'était pas significativement
différent entre les colonies affaiblies et les colonies saines. En général, la charge
virale du DWV était au cours des deux années plus élevée que celle de l'APBV.

Que signifient ces résultats?
Il s'agit là de la première étude approfondie - à l'échelle mondiale - qui

établisse un lien entre les pertes hivernales des colonies et leur infestation par

Tableau 1: Nombre de colonies examinées par groupe d'état sanitaire de même que
leur infestation par DWV et APBV en %

Année Total
Etat sanitaire

mortes affaiblies saines

2005

Nombre de colonies 157 45 41 71

DWV % positif 75 100 90 51

APBV °/o positif 39 71 63 4

2006

Nombre de colonies 180 75 31 74

DWV % positif 73 100 65 50

APBV % positif 63 84 90 31
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les virus DWV et APBV. Les deux virus sont des virus qui - comme il a déjà été
prouvé - peuvent être transmis par les varroas. L'infestation virale par le DWV
et l'APBV significativement différente entre les deux années laisse supposer
que des facteurs inconnus exercent une influence sur l'infection de même que
sur la multiplication virale. Comme il était impossible de prévoir à l'avance où
les pertes de colonies se manifesteraient, on ne dispose malheureusement
que de peu d'informations sur l'infestation par les varroas dans les colonies
examinées. Dans le cas de quelques colonies mortes, on a aussi recherché
des varroas dans les échantillons et l'on a constaté un degré d'infestation très
élevé. Sur la base de cette étude de même que d'autres études, on suppose
qu'une infestation élevée de varroas combinée à des virus peut raccourcir la

durée de vie des abeilles d'hiver, ce qui peut être l'une des causes des mortalités

hivernales. Il est intéressant de constater que l'on a aussi détecté des virus
dans une partie des colonies saines, mais en très faibles quantités. On peut
donc se poser la question pourquoi les virus se multiplient fortement dans

140

mortes affaiblies saines

Etat sanitaire des colonies

Fig. 1: Valeur médiane du degré de l'infection virale par DWV et l'APBV pour les divers
groupes d'état sanitaire pour l'année 2005 (la médiane est la valeur pour laquelle 50%
des mesures sont supérieures et 50% inférieures à cette valeur). On observe clairement
que le DWV est beaucoup plus présent dans les colonies mortes et affaiblies que dans
les colonies saines. L'ABPV ne se trouve que dans les colonies mortes.
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une colonie et peu dans une autre, alors qu'ils sont aussi présents? Quel rôle
le système immunitaire de l'ensemble de la colonie et celui des abeilles joue-
t-il? Des études menées aux USA laissent supposer que les varroas peuvent
modifier la fonction du système immunitaire, ce qui pourrait être, en plus de
la propagation, un facteur important qui devrait être pris en compte et analysé
davantage à l'occasion de projets futurs.

Avant l'apparition de l'acarien varroa en Europe centrale et en Europe de
l'ouest, il y avait déjà d'importantes pertes de colonies lors de certains hivers,
ce qui nous amène à la conclusion que, en plus des virus, d'autres agents
pathogènes - des bactéries ou des champignons (par ex. Nosema) - peuvent
également jouer un rôle important. Les facteurs environnementaux peuvent
aussi avoir une influence: après les miellées de forêt importantes et tardives
par exemple, en particulier lorsqu'il y a en plus de la mélézitose, les apiculteurs

ont toujours été confrontés à des problèmes d'hivernage. Au cours des
deux années sous examen, aucune miellée problématique de ce type n'a eu
lieu. On évoque aussi régulièrement d'autres facteurs comme un approvision-

mortes affaiblies saines

Etat sanitaire des colonies

Fig. 2: Valeur médiane du degré d'infection virale par DWV et l'APBV pour les différents

groupes d'état sanitaire pour l'année 2006. Le DWV se retrouve en beaucoup plus
grand nombre dans les colonies mortes. Comme en 2005, l'ABPV n'est présent que dans
les colonies mortes. De manière générale, les infections virales étaient moins intenses
en 2006 qu'en 2005.
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nement insuffisant en pollen et la pollution de l'environnement par des
pesticides, mais pour l'instant sans qu'aucun lien avec les mortalités hivernales
n'ait été établi.

La corrélation positive entre l'état sanitaire des colonies et l'infection par les
virus DWV et APBV est loin d'apporter la preuve d'un lien causal entre virus et
pertes de colonies. L'infestation virale pourrait aussi simplement être la

conséquence d'un trouble de la santé de la colonie et non sa cause. C'est pourquoi
au Centre de recherches apicoles de Liebefeld d'autres études sont en cours
pour tenter d'apporter des éléments de réponse à ce problème complexe.

En résumé, les résultats présentés ici étayent encore plus que jusqu'alors
l'hypothèse que les infections virales des abeilles sont en relation avec les

pertes de colonies. Même si les liens entre virus, varroas et pertes hivernales
de colonies ne sont pas encore connus en détail, il n'y a pour les apiculteurs

qu'une seule conclusion : l'infestation par varroa doit être maintenue le
plus bas possible par une bonne conduite du rucher et par l'application de
mesures de lutte tout au long de l'année.
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Résumé

Nosema ceranae est un nouvel agent pathogène potentiellement dangereux
pour l'abeille mellifère (Apis mellifera), qui s'est propagé dans le monde entier
au cours des 10 dernières années. Actuellement, on ne connaît ni l'origine
géographique ni le début de sa propagation. On suppose cependant qu'il
provient d'Asie où il parasite l'abeille mellifère asiatique Apis cerana. Aux Etats-
Unis, on a certes écarté l'idée que Nosema ceranae était la cause du CDD,
mais les observations de colonies espagnoles infectées naturellement font
penser que cet agent pathogène peut engendrer la mort de colonies. Il est
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